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Monsieur le Président,

Qu'il me soit permis avant toutes choses, d'exprimer au nom de la République Démocratique du Congo
nos profonds sentiments de compassion, de soutien, et de solidarité au gouvernement et au peuple
américain, qui viennent d'être frappés durement par des catastrophes naturelles.

Nous nous félicitons de l'élan de solidarité de la Communauté internationale, laquelle, en conjonction avec
les efforts déployés par le gouvernement américain, visent à rendre l'espoir et alléger les souffrances des



Monsieur le Président,

Comme vous le voyez, les progrès réalisés par mon pays sont réels même si le rythme en est lent. Trop
lent, au regard des besoins et des problèmes qui se posent.

Le VIH/SIDA, le paludisme et la tuberculose font des ravages dans les franges les plus dynamiques de la
population.

Il faut donc redoubler d'efforts pour donner à tous un accès plus aisé aux soins de santé, à l'école et à
l'emploi.

Les défis à relever pour la réalisation des objectifs du millénaire sont de taille.

La détermination du peuple congolais et l'implication de son gouvernement ne suffiront pas. Il faudra
davantage de ressources à affecter de manière prioritaire à la lutte contre la pauvreté.

Voilà pourquoi la République Démocratique du Congo tient:

Primo à réaffirmer sa foi au consensus de MONTERREY qui constitue un des facteurs incitatifs pour la
mobilisation des ressources financières nécessaires au développement;

Secundo à mentionner le traitement accordé à la question de la dette, à se féliciter de l'annulation pure et
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